Lt le feuillage est toujours beau.
La gltbe rude est toujours honne
Et la dTme du moissonnenr,

Le surplus que la gerbe donne
Fait plaisiv encore an Seigneur.
Aiusi les foyers et los terres

Du méme maftre tributairves,

Out toujours offert au vrai Dieu
Ayant Pespoir qu’il les agrde,

Les plas beaux épis de Paivée,

Et les plus purs lis du saint lieu,
G jour, un esprit de lumitre
Vint toucher de son blane mantean
Le petit enfant qu'une mére
Ber¢ait dans son humble bercean.
Ici, comme au foyer champdtre
Pres du trone ou sicge le prétre,
A ¢0té du Rot des parvis,

Pange du pieux Isidore,

Lange des moiszons semble encore
Apparaltre & 1os yeux ravis.

Aux pieds du prince qu'environne
Un chaar de vierges et d'enfants,
Lrange dépose une couronne

Faite des prémices des chimps.
Le ciel exalte les mérites

De ces humbles maisons hénites
Ou I'Eglise choisit les siens.
Houneur aa brillant dignitaire
Qni, dans Vombre d'un monastere,

Tlustre le nom des anciens !
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